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EDITORIAL 3

Die Raumplanung ist in der Schweiz
zum zentralen Thema geworden. Ver-
schiedene Volksabstimmungen auf
nationaler und kantonaler Ebene ma-
chen dies deutlich. Sie versuchen Lö-
sungen zu Entwicklungen zu finden,
die momentan das Gesicht der
Schweiz verändern1). Für ein kleines
Land wie die Schweiz ist es beson-
ders wichtig, dass die Raumplanung
die demographische Entwicklung, die
Bedürfnisse im Bereich Infrastruktur
oder der Landwirtschaft kennt oder
gar antizipiert.
In diesem Zusammenhang hat der
Bund verschiedene Revisionen zum
Raumplanungsgesetz (RPG) lanciert.
Die zweite Etappe des RPG ist zurzeit
in der Vernehmlassung und beinhaltet
sieben Revisionsschwerpunkte. Zu
diesen zählen unter anderem der ver-
besserte Schutz des Kulturlandes, die
verstärkte Koordination von Verkehrs-
und Energieinfrastrukturen von natio-
nalem Interesse, das Bauen ausser-
halb von Bauzonen und die grenz-
überschreitende Zusammenarbeit. Es
handelt sich dabei um einen Strauss

von Themen denen die Kohärenz fehlt.
Die vorgeschlagenen Massnahmen
tragen zudem keineswegs zu einer
dringend benötigten Vereinfachung
des Raumplanungsgesetzes bei.
Ebenfalls wurde bis heute nicht über-
prüft, welche Auswirkungen die 2.
RPG-Revision auf die Gemeinden und
Kantone haben könnte. Dabei sind es
vor allem die Gemeinden und Kanto-
ne, welche dieses Gesetz anwenden
werden müssen.
Es ist zu vermuten, dass die aktuelle
Teilrevision des Raumplanungsgeset-
zes bei den betroffenen Kreisen auf
Ablehnung stossen wird. An der letzt-
hin von der SAB und dem VLP-
ASPAN organisierten Tagung zum
Thema «Bauen ausserhalb der Bauzo-
ne» waren sich jedenfalls die Vertrete-
rInnen unterschiedlichster Organisa-
tionen im Widerstand gegen die 2.
RPG-Revision eins. Die SAB fühlt sich
hiermit in ihrer Ablehnung der Revision
und der Forderung nach einer Überar-
beitung bestätigt (siehe auch Artikel
Seite 6 und 7).

Zweite Etappe der 
Revision des Raumpla-
nungsgesetzes: ja, aber…

Révision partielle 
de la LAT : oui, mais…

1) Auf nationaler Ebene Abstimmung zum RPG vom
03.03.2013. Auf kantonaler Ebene die Annahme der Zür-
cher Kulturland-Initiative und die Gesetzesänderung im
Kanton Genf «Für eine rationelle Nutzung des Bodens»
(«Pour une utilisation rationnelle du sol»).

2)  Au niveau fédéral, voir la votation sur la LAT du 03.03.
2013, ou encore, au niveau cantonal, l’acceptation de l’in-
itiative zurichoise sur les terres agricoles, ainsi que l’adop-
tion de la loi genevoise « Pour une utilisation rationnelle du
sol ».

L’aménagement du territoire suisse est
devenu un sujet d’intense actualité.
Plusieurs votations fédérales et canto-
nales ont démontré que cette question
nécessitait des réponses, par rapport
aux changements qui affectent actuel-
lement notre pays2). En raison de l’exi-
guïté du territoire suisse, il est néces-
saire de développer une vision
d’ensemble pour faire face à la crois-
sance démographique, aux besoins en
infrastructures ou encore à la nécessité
de préserver les terres agricoles. 

Dans ce cadre, la Confédération a
lancé plusieurs révisions de la loi sur
l’aménagement du territoire (LAT). La
seconde révision partielle, actuellement
en phase de consultation, comprend
sept thèmes, dont notamment des me-
sures pour mieux protéger les terres
cultivables, pour améliorer la coordina-
tion des infrastructures de transport et
d’énergie, pour régler la question des
constructions hors zones à bâtir ou en-
core pour favoriser un aménagement
du territoire dépassant les limites admi-
nistratives. Bien qu’intéressants, ces
buts forment un ensemble qui manque
de cohérence et qui englobe trop de

thèmes disparates. De plus, les me-
sures proposées ne permettent pas
vraiment de simplifier une législation
déjà critiquée en raison de sa com-
plexité. Quant aux conséquences de
cette révision pour les cantons et les
communes, elles n’ont pour l’heure pas
vraiment été déterminées. De plus, ce
sont ces mêmes cantons et com-
munes qui sont actuellement confron-
tés à la mise en œuvre de la première
révision partielle de la LAT… 

Au final, il est à craindre que ce projet
suscite une importante opposition de la
part des milieux concernés. La journée
d’étude organisée par le SAB et l’AS-
PAN à Yverdon, en janvier 2015, a d’ail-
leurs constitué une bonne prise de
température. Proposée sous le titre :
«Construire en dehors des zones à bâ-
tir», elle s’est terminée par une table
ronde réunissant cinq orateurs issus de
divers milieux. Malgré des intérêts di-
vergents, chacun d’entre eux s’est
néanmoins exprimé contre ce projet de
loi. Une satisfaction pour le SAB qui es-
time également que ce projet doit être
remanié (voir article aux pages 6 et 7). 

Vincent Gillioz – 

Chefredakteur der «montagna»
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